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En raison de la mobilité nationale et internationale crois-
sante, un nombre toujours plus élevé d’organismes respon-
sables de formations professionnelles initiales décident d’in-
tégrer une deuxième langue nationale ou l’anglais comme 
langue étrangère dans les prescriptions de formation. Sou-
vent, les connaissances en langues étrangères sont indis-
pensables dans le quotidien ; par ailleurs, elles comptent 
parmi les compétences transversales clés – aussi bien pour 
le développement personnel que pour l’employabilité.

« Hello, could you assist me in selecting a floral arrangement 
for my sister-in-lawʼs wedding? »

Le but de la formation professionnelle réside en la capaci-
té professionnelle d’agir : on y apprend ce dont le marché 
a besoin. Cela est également valable lors de la mise en place 
de compétences en langues étrangères. Dans cette optique, 
les jeunes professionnel-le-s de l’école professionnelle sont 
préparé-e-s de manière exemplaire à une situation afin que 
dans l’entreprise, ils/elles puissent se pencher sur les be-
soins de la clientèle avec un anglais « good enough » – à 
l’instar d’un fleuriste, par exemple, qui a pour tâche de 
conseiller en anglais une cliente souhaitant acheter des 
fleurs pour le mariage de sa belle-sœur.

Être finalement en mesure d’agir
En termes d’orientation sur les compétences, la langue 
étrangère est renforcée dans les compétences opération-
nelles où elle est requise. Les objectifs évaluateurs concré-
tisent les compétences dans le plan de formation. À cet 
égard, les organismes responsables des professions dé-
cident quels lieux d’apprentissage contribuent à la conso-
lidation des compétences en langues étrangères et com-
ment les personnes en formation sont soutenues au mieux 
à cet effet afin qu’elles soient capables d’agir au terme de 
leur formation.

Sur le lieu d’apprentissage de l’école professionnelle, 
l’intégration de la langue étrangère dans les compétences 
opérationnelles va de pair avec un changement de para-
digme. La langue n’est plus apprise séparément comme 
branche en soi, mais en lien direct avec les activités pro-
fessionnelles. Il ne s’agit pas, en l’occurrence, d’exacti-

tude linguistique, mais de déterminer si l’action linguis-
tique a atteint ses objectifs, c’est-à-dire, par exemple, de 
savoir si la cliente anglophone a pu être conseillée avec 
satisfaction dans le magasin de fleurs.

Autres exigences didactiques
L’enseignement bilingue (bili) tient compte de ce besoin. 
Si un-e enseignant-e de langues étrangères, et non pas 
un-e enseignant-e bili, est responsable de la mise en place 
des compétences linguistiques, une collaboration renfor-
cée se met en place avec les enseignant-e-s de branches 
professionnelles afin d’orienter l’enseignement vers les 
contenus spécifiques à la profession. Tant pour l’ensei-
gnant-e bili que pour celui/celle de langues étrangères, 
il est recommandé d’effectuer une formation continue ou 
un module d’approfondissement dans la formation afin 
de répondre aux exigences didactiques de l’enseignement, 
en pleine mutation, des langues étrangères dans la for-
mation professionnelle.
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